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Les ultra-virus tissulaires tués 
en tant que générateurs d'immunité 
(Troisième note) (1) 
par H . . L\coTOT 
III. Considérations sur la nature de cette immunité 
Les ultra-virus ayant une affinité, plus ou moins marquée d'ail­
leurs, pour certains systèmes tissulaires, on pourrait être tenté de · 
penser que l'an ligène qu'ils cons li luen t lorsqu'on les a tués exerce, 
lui aussi, une acl ion directe sur les éléments anatomiques corres­
pondants ; mais les constatations suivantes ne sont pas en faveur 
de cette supposition : r 0 certains vaccins du type considéré engen­
drent une immunité totale à très petites doses (quelques centigram­
mes de pulpes organiques pour cent kilogrammes de poids vif); 
on doute qµe ce qui se trouve de substance utile dans celte matière 
composite puisse atteindre une proportion suffisante des cellules 
électivement sensibles au virus ; toutefois, rien ne permet d'affir­
mer que le phénomène soit impossible ; mais 2° l'usage de certains 
adjuvants permet de réduire de rn, 20 ou 3o fois la dose de l'anti­
gène pour un résultat donné ; or cet antigène étant inanimé reste 
passif au contact de l'adjuvant ; c'est à l'organisme que celui-ci 
imprime une stimulation, et cette stimulation détermine une exal­
tation de l'immunogenèse qui met en jeu, avec une intensité accrue, 
quelque. facteur intermédiaire spécifique. 
On se représente facilement un tel processus mais que penser 
de cet agent intermédiaire ; il n'est pas illogique de le considérer 
comme étant de même nature que les substances protectrices con­
tenues dans le sérum des animaux guéris de la maladie ou immu­
nisés par inoculation de virus vivant ; on sait, en effet, que les ultra­
virus tissulaires tués engendrent chez les sujets neufs des substances 
virulicides comme les virus vivants, encore que moins abondam­
ment. 
En définitive, il n'apparaît pas que dans le cas qui nous occupe, 
le mécanisme de l'immunogénèse diffère essentiellement de �e 
(1) Voir ce bulletin, Séances des 5 mai et 2 juin 1949. 
B. A. V., n° 7, juillet 1949. 
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qu'il est après injection de corps microbiens tués. Mais peut être la 
mise en œuvre par l'organisme vacciné des moyens de défense 
dont il se Lrouve ainsi doté est-elJe plus complexe ? Les ultra-virus 
tués ne sont pas de bons antigènes, de bons générateurs d'anticorps; 
·cette notion bien établie est corroborée par les constatations suivan­
tes; lèurs effets curatifs ou, pour employer un terme expressif m�is 
incorrect, leur action bactériothérapique est nulle. D'autre part, 
alors que, si souvent, dans le domaine des germes figurés et dans 
·celui des toxines, la vaccination en deux temps offre des avantages 
appréciables, l'injection en de:ux temps des meilleurs ultra.:vims 
tissulaires tués permet de renforcer quelque peu l'immunité, sans 
plus. Enfin, si certains adjuvants puissants améliorent considéi'a­
blement,l'emploi de ces anavirus tissulaires, il s'en. faut de beau­
·coup qu'ils relèvent leur pouvoir immunigène dans les mêmes 
proportions que celui des anatoxines. 
En revanche, il y a quelque apparence que, même lorsqu'ils ont 
·été tués les ultra-virus tissµlaircs soient aptes à engendrer dans les 
Drganismes neufs une immunité locale dont le siège est déterminé 
par les affinités de chaque espèce virulente ; mais cette aptitude est 
limitée. Le contraste est grand, sans aucun doute entre la résistance 
quasiment parfaite qu'opposent aux ultra-virus les sujets qui ont 
surmonté une atteinte naturelle ou qui ont été immunisés par un 
procédé comportant l'emploi de virus pleinement act if, dans des 
·conditions lui permettant de réaliser l'infection, apparente ou non, 
et l'immunité souvent partielle et généralement fugace engen.drée 
par les anavirus tissulaires. Il semble bien que, dans le premier cas 
l'indifférence de l'organisme à l'égard du virus réside essentielle­
ment dans les modifications imprimées aux éléments anatomiques· 
du tissu électif et que, dans le second cas, amorcée seulement à ce 
niveau, elle repose, dans une mesure assez large sur la présence de 
substances protectrices dans ·les humeurs; prépondérance de l'im­
munité locale d':un côté, prédominance de l'immunité humorale 
de l'autre. 
Quant aux sources de l'immunité créée par les ultra-virus tissu­
laires tués, la constatation suivante suggère une hypothèse frag­
ment.aire. Introduite par voie veineuse, une suspension parenchy­
mateuse de pouvoir immunigène élevé contre la peste bovine, 
ne détermine pas l'état de résistance contrairement à ce qui ·se 
produit lorsqu'on l'injecte dans le tissu conjonctif sous-cutané; 
cette différence du tout au tout tient peut-être à ce que, dans le 
torrent circulatoire l'antigène est rapidement désintégré et ne. peut 
se porter vers les éléments anatomiques pour lesquels il est do ué 
d'affinités ou sur lesquels devrait s'exercer son action, tandis que, 
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déposé dans le tissu cellulaire sous-cutané, il accède directement 
au réseau lymphatique et peut gagner les ganglions voisins, milieu 
de choix pour lui. 
C'est aussi à cette conception d'une immunité complexe que 
conduit l'étude de ce qui se passe dans l'organisme des sujets préa­
lablement vaccinés et qui sont touchés, naturellement ou expéri­
,mentalement par le virus correspondant. En vérité il n'est pas pos­
sible de pénétrer l'intimité des p hénomènes, mais l'analyse des 
-conséquences, des suites de l'infection ainsi réalisée apporte sur ce 
point d'µliles précisions. L'état des sujets vaccinés puis infectés 
�st sous la dépendance de plusieurs facteurs : leur réceptivité origi­
nelle, la qualité et la dose du vaccin qu'ils ont reçu, puis dans une 
mesure plus faible, la dose et l'agressivité du virus d'épreuve. nans 
un très grand nombre de cas, lë sujet dûment vacciné puis dûment 
infecté sort de l'épreuve aux moindres frais, pourvu d'une résis­
tance entière et définitive. Mais il y a des cas extrêmes par défaut : 
l'organisme dûment vacciné n'a pas acquis l'immunité, pour des 
raisons de caractères individuel ; l'épreuve a chez lui des suites 
graves ; elle peut être fatale. Et il y a des cas extrêmes par excès ; le 
-sujet vacciné oppose une telle résistance au virus d'épreuv� que 
œlui-ci est détruit avant d'avoir pu déclencher le mécanisme géné­
rateur de l'immunité stérilisante qui est sa marque. J'ai étudié à 
œt égard, au laboratoire, le comportement de Il1à bœufs, ou buffles 
d'abord vaccinés contre la peste bovine, puis éprouvés par une 
injection de sang virulent et, pour finir, soumis à une réinocula.:. 
lion virulente dans des délais variés ; parmi ces animaux 21, soit 
14,3 pour rno, ont répondu à la réinoculation finale par une réac­
tion pestique authentique, mortelle pour deux d'entre eux. 
D'une manière générale on peut dire, d'une part que les sujets 
très fortement immuns au moment de l'épreuve sont dans de 
meilleµres conditions pour échapper à l'action stérilisante du virus, 
et par .là plus exposés à redevenir réceptifs ultérieurement ; d'autre 
part que les sujets ayant acquis du fait de la vaccination une résis­
tance déterminée ont moins de chances d'être profondément tou­
chés par le virus d'épreuve lorsque celui-ci leur parvient ?t. dose 
faible, par inoculation ou contamination. 
· · 
IV. L'emploi des ultra-virus tissulaires tués
rèste-t-il recommandable ? 
Est-il légitime d'en poursuivre l'étude ? 
En possession maintenant de précisions essentielles sur les pro­
priétés des ultra-virus tissulaires tués et de quelques notions sur 
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l'immunité qu'ils engendrent, essayons de dégager des conclusions. 
quant à l'opportunité de leur emploi. Deux questions se présentent 
à l'esprit. 
1° Est-il logique, parce que d'un bénéfice suffisant, que l'on: 
vaccine par injection çl'ultra-virus tissulaires tués. Dans certains. 
cas, oui sans doute. On ne doit pas ignorer que, au cours des. 
vingt dernières années, les Services Vétérinaires de plusieurs pays. 
ont usé largement de vaccins de cette sorte contre plusieurs viroses .. 
possédant un fort pouvoir d'expansion : peste bovine, peste porcine,_ 
rage ; et que, en dépit de certains avantages que leur offraient 
d'autres méthodes d'immunisation, il ne leur a pas paru judicieux. 
d'abandonner encore ou d'abandonner partout ces ultra:...virus tués. 
Il faut savoir aµssi qu'aujourd'hui même, les préparations offertes 
aux éleveurs de volailles contre la maladie de Newcastle, l'une des. 
dernières contagions animales contre lesquelles ait été engagée. la 
lutte, ces préparations sont, dans bien des cas à base d'ultra-virus. 
tués. Et cela se comprend car de tels vaccins satisfont à l'un des: 
préceptes directeurs de la Médecine : ne pas nuire. Ils sont dépour-. 
vus de toute nocivité pour l'individu sain. 
Mais il est indéniable qµe, d'une manière générale; ces virus tis­
sulaires tués ne donnent pas une immunité de longue durée, et 
c'est là la principale cause de leur disgrâce. Il est indiscutable que: 
dans de nombreuses circonstances il est insuffisant, techniquement 
et fina11cièrcment de mettre les animaux à l'abri de la contagion 
pour deux ou trois mois seulement ; toutefois, cette appréciation 
appelle des correctifs. On ne peut juger valablement la question que 
sur les effets produits par des vaccins préparés rationnellement et. 
offrant, au moment de l'emploi toutes les garanties que l'on est en 
droit d'exiger d'e:ux dans l'état actuel de nos connaissances. Et puis, 
pourquoi ne pas chercher à améliorer leurs qualités, à développe� 
certaines de leurs propriétés, à compléter leur action ? Et ceci amène; 
une deuxième question. 
2° Faut-il envisager de parfaire la vaccination au moyen d'ultra. 
virus tissulaires tués en la faisant suivre d'une . inoculation viru� 
lente ? Le problème n'est pas nouveau et, pour ma part, j'ai imm.u-
11isé activement de celte manière des centaines de bovidés contre la 
peste bovine et des dizaines de porcs contre la peste porcine, dans les 
conditions expérimentales précises du laboratoire. Mais il s'agit là 
d'un problème complexe et qui comporterait pour chaque espèce de 
virus une mise au point rigoureuse, une adaptation nuancée. Cette 
persepective, qui pourrait être féconde, n'a pas manqué de reteni1� 
l'attention des chercheurs. 




Concluôns brièvemen t. Les défectuosités de la vaccination par 
ultra-virus tissulaires tués ont été parfois exagérées et les défauts 
de certains des vaccins ainsi composés généralisés sans raison ; 
d'aucuns en les condam naut systématiquement obéissaient à un 
préjugé, parfois à un particularisme discrètement teinté de natio­
nalisme. Il n'en est pas moins vrai que la plupart de ces vaccins 
ne répondent pas �1 toutes les indications de la pratique el que le 
faible potentie l  de plu sieu rs d'entre eux limite leur champ d'ac­
-tion. Mais alors qu'il existe -si peu de procédés d'immunisation entiè­
rement satisfaisan ts à tous égard contre les viroses, il serait regret­
table qu'on abandonne à la lég�_re ceux des ultra-virus· tissulaires 
tués dont l'efficacité a été sanctionnée par l'usage; au surplus, il 
poµrrait être de quelque profit qu'on cherche à développer les qua­
lités intrinsèques des autres et à tirer un meilleur parti de leurs. 
effets dans l'organisme. 
(Institut Pasteur. Service de Microbiologie Aninwle.) 
